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<Iues <le charbon très rapprochées l'une
le l'autre et plongeant dans de l'eau
acidulée. Sous cette forme, l'accuiula-
leur devient lé'ger, occupe peu <le voltu-
nIe et, mtalgré sou prix peu E-levé, rein-
plit, pour cette application spéciale, le
mttme office que les accumulateurs br-
diiiiires.

Voyons inintenant le t(eisine lie
Uttplhige autoniatique qui doit nous

permettre lia transforiation.
Un long e.ylindre le bois ou le toute

autre mantière isolante peuti tourner au-
tiuur de l'axe A B. De chnot: eùté de
ce cylindre, et suiivniit leux géiécratrl-
ces diamétraleient oposées, sont dis-
posées deux huines <le enivre de inine
lungueur que le cylindre, et dont une
seileiiieit, l'antérieure, est visible dans
le dessin eni C.

Perpendiculairenient titi plan le ces
deux himes sont lichées dans le cyliin-
dre, le traversiunt de part ei part, de
courtes tiges de cuivre, en nombre égal
-l celui des éléinenits de l'ccmunilateur
et dont nous voyons les sections en ai',
h,' ce,' dd,' etc. En face <le checune
ne ces sections, et s'i.ppuyant sur le cy-
lindre, sont fixées des laines condue-
tri'es flexibles. remplisunut le rôle de
cotntaets flottants. A ces hrnes élasti-
ijutes sont attachés les réophores les
'»ciîo%'nts seecondiires, et cela <le telle
ianire que toits les pôles positifs
sole rant-ôs du inîme côté et tous les
pôles négatifs <le l'autre ; qu'en miêne
temps le pôle positif de chaque élémeint
se trouve vis-A-vis duli pôle nigatif de
l'élénient suivant et ainsi de suite. Oit
comprend facileient qu'avec cette dis-
position, tous les Gléenits seront cou-
plès ci quantité ou eni tension, selon
que les laines le contact se trouveront
sur les bandes imétailliques longititudi-

nales oit sur les fiches transversales sè-
parées. Il suffira done d'imprimer nuî
3 lindre titi mouvement de rotation con-
linu pour obtenir alternativement ces
deux tmodes <le couplage avee untse fré-
qiuence proportionnelle A la rapidité du
mîouvement. Ceci adiis, le fonctionne-
msent le l'appareil se comuprend le lui-
nmie. Prenons pour point le départ le
mnomnent oû toits les éléments sont cou-
pflés en quantité et plaions dans le cir-
cuit deux éléments de pile pouvant don-
lier ensemble 2 v. 5 de f-'. Daus tous
les éléments secondaires, l'eau sera dIc-
composée, les gaz, se portant sur les
électrodes, les polariseront et se dégage-
r'iut bientot à cause de la faible 'pala-
cité le ces dernières : mais si le mtoi-
w'eit du cylindre est assez rapMe, le
circuit de charge sera rompu avant ce
dégageient. Presque cmi ute temps
.irrive le couplage on tension sur un cir-

tuit différent, où les accumulateurs
livurront se décharger avec untte force
iectro-intotrice proportionnelle nuti iont-

tbre des élénents. Le cylindre conti-
uinut A tourner, les uêmes phéiîôîonnes

recommitenceront indélfiiiient. Le cou-
rant secondaire oit d'utilisation sera
'lone constitué par utme suite rapide de
courtes dcharges équivalant eni prati-
que A un courant continu. Nous avons
pit avec cet appareil, conpliqué cmi ait-
parence. et en réalité si siimple, nous
servir d'un seul lément Bunsen pour
piroduire des courants de 20 volts et
plus. éclairer des lampes A incandescent-
ce, faire tourner des moteurs et action-

ner d'autres appareils, sur lesquels l'é-
lément de clharge appllque directemnent
ne produisait aucn résultat. Ne con-
cliez pas (le ce fait, lecteurs, que nous
vous présentons ici une innchine eipa-
ble de créer la force électrique: Nous
teibtî, nu enirairé; A bien vd\îs llbèt-
tre ën gal-de codtre 'elteur ninilbbu teu-
sentent si ebnutune qui elinsigte A croi-
re qu'avec certitins appareils; la bobine
de ItumîikUrf, par exemple, on iecroit
consldé'rableineiit la foice tl'un coui'ant.
in, rénlité on n'accroit titre sa tension,

et aux dépens de son intensité, conine
on pdurrait necroltre son intensité aux
dépens (le sd tension, bu imntne at puis-
sauce glpCciltiuie aux délieînt du lit durée
totale de l'écoulemnent du ilux. Conibi-
liez toutes les unetnliies que vous .vou-
Irez : aiiants, solc-noTdes, bobinch <le

toutes fortnes et de toutes dituensions ;
vous arriverez, a la vérité, A utiliser le
courant sous tinte 'orme pils aviantagen-
se, nais si vous pensez ncroitre li soti-
me d'énergie qu'il représente, vous toi-
berez infailliblement dans l'illusitai de
ceux qui, pour réaliser le mouvement
perpétuel ,nultiplient les orgailes de
leurs inachines sans s'apercevoir qu'i
chaque nouvelle roue, A chaque nouveau
levier qu'ils ajoutent, ils travaillent pré-
elsémnent i absorber une parti(! de cette
force qu'ils voudraient conserver.

Laissons de côté ces utopies. Réduits
a leur valeur seientilique et réelle, les
transformateurs n'en restent pas nioiis
(les appareils extrAnieinent curieux dans
leur théorie et utiles dans leurs appli-
cations. C'est sous ce double point de
vue que nous avons entrepris de les étu-
dier. Mais la partie la plns vaste et lit
plus intéressante de notre sujet est en-
core A explorer. Nous n'avons pu <lue
l'effleurer aujourd'hui à cause des quel-

cues considérations prélitninaires que
nous avons cri utile <le développer.

Que nos lecteurs notus pardonnent.
ils n'y perdront rien. Comie ious i'uiu-
rois, je 'le répète, que l'embarras <lu
choix, qu'ils veuillent bien nous accor-
der quelques jours pour noius pertettre
de mieux choisir. - "Le Cosmiios."

A. TAULEIGNE.

De quelques accidents
PRiODUIT iAR LA vANILLa

Oit a décrit, sous le nom de vanillis-
mie, des accidents d'intoxication pro-
duits par l'ingestion de lut vanille. Il y
a -tt vianillisimle alimtentaire signalé il
y a déjà longtemps par Orlila,'décrit
depuis par de nombreux auteurs ; il
existe aussi une for' - d'intoxieation,
chronique autrement grave, c'est le va-
nialisme professionn-l, qui s'obser
elez les ouvriers employés au triage
et iÀ la manutention de ces gousses par-
fumées.

Les sympteôms du vainillisimte li-
mentaire ont été surtout observés A la
suite d'ingestions de glaces A la vanlil-
le. Ils rappellent ceux d'une atttque <le
clioléra ; vomissements continius, selles
incessantes, douleurs épigastriques,
crampes dans les mollets, refroidisse-
ment, cyanose des extrémités. Le retour
à la santé-est la- regle.

Les auteurs n'ont pas été d'accord
sur la part qui revenait, dans ces cuti-

îoisonnmniîtî'ts, aux préparutions vitinil-
lées.

Les titis ont ineriminé li diiiiire dis
récipients dans lesqtuels les iets;
avaient été préparés, d'iiutié-s ont mis
en cause lit glace elle-mnie.

Las e.spd idn <le M. Liuyet. sur les
eobityes, selnblent jirouvt'é qjue lit vanîl-
le ingirgi te ent ti-op grande quantité
peut 'tie toxique, tinis piqu'il faut tenir
compte <le li qualité de li vanille cili-
ploiée, et ilie e'tst nu vanillon sut-
tout iute l'on doit attribuier lit plupart
des accidents eités. (Diet. dle Decltin-
lire. art. Vanillismue.1

.nis si dles lottes leiivei eisr
sur l caetse de ces ile'ideis, il n'i-
est pas inoiits déiontré que la vanille
contient iti piincipe boxiiuîe. je pro-
fesseur Griisset l'a étudié lanits moin lia-
horatoire et Il n dénmontré ulite lia vniii-
line est titi poison coivilsivtmtt, qui
exerce soit netion principalenent sirs lit
mioelle et les nerfs mtoteirs ; soit tir-
tion se rapproellernit le helle <le lit
stryehnine dont elle serait un diminutif
très atténué.

'ouir coiprendre l'étiologie <lit van il-
lisint professioîmel, il <st utile il'expîu-
ser les divers temps du traviil de tuni-

pulaîtion du produit qui lui donne tnaisu-
sauce.

La vanille est produite par diverses
plantes de -'ln fatmille des Orclhidées. ori-
ginaiires it Mexique. Les tiges <le va-
tille s'attahent après les troles des
arbres et peivenît ainsi s'élever jus-
qu'à une grande liuteur. Souvent, ces
plantes sont efultivées dans les plaitta-
tions de anféiers. Le fruit est itne gous-
se <le la gro-seur du doigt, triangulaire,
'otvranit dans le sens <le la longitetiur,

par deux talves inégiales. Oti le re-
<ueille avant tunturité complète et oit
le fnit t«'cIer avec soin. Cette opération
délicaite et complexe liffère quelque
liei. suivant les lieux le production.

Voici. d'aprs 'M. P. Guérin. comis-
itent elle s. pratique aux Anltilles (1)

La préparation consiste danis la cteil-
lette. le séchage et la ittaiitxttioni.

"Ociette." -- Les gousses soit e<ucil-
lien u pets nvant ut int itiirité : elles ipré-
sentent nlors une couleur verte et ont
A leur extrémité libre it poinut jauutatre
dont l'appatition iIndique que le mio-
ment de la cueillette est arrivé.

"Ï:chn:e." - Elles sont expes
pondant quatre oit einq heures uti So-
leil. Gtniies sur des couvertures de
lainse et pliese- dants titi loeni trê.s
chaud lKîus V subir tito sorte <le trains-
piration. A rns eiî heures le prCsene
dans eete sorte- d'étuve. les gousses
sont éteiltds de tno avenu. tua is i l'otin-
bre cette fois, et aufermées après quel-
qles heures dl'tération. Cette opération
se répète quotidieneent jusqu'à ce
qu'elles aient pris inse teinte janitre.
ce qui a lieu deux oit trois senmines
uprès la cueillette.

"Mlaxation." -- lPour donner A lia
vanille sa souplesse et développer son
parfum. condition;s requises pour qu'elle
soit marchand(-, il ie s'agit plus que
<le la manier, de lit frotter entre les
doigts, île la enresser pour ainsi lire,
de façoni A faire circuler d'un bout 1
l'autre de lit gousse l'huile qui y est
rnfermée. Cette manipulation est cou-
tinuée jusqu'à ce que le fruit uit ie-
quis lit souplesse suffisaite pour <tre
enroulé autour du doigt, conmme <eni le
fornit d'une boucle de cheveux. Il faut
parfois six A huit semaines pour obte-
nir ce résultat.

Il n'y a plus qu'A attendre le givrage,
c'est-à-dire l'npparitioi de la vanilline
Pi fins cristaux brilnts A la surface le
la gousse.

Ces divers temps du travail ont de-
mandé trois mois depuis la cueillette
jusqu' la mise ci caise.

O "Archives de médecine. navale et
coloniale ; vanilîlisme," par Paul Guiè-
tit (novembre 1894).
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